
La biche de Cérynie





Le
soleil se levait à peine par delà les collines ocres
qui soulignaient l'horizon quand l'animal sortit du petit bois
avoisinant pour se désaltérer. Le ciel était
d'un bleu pur et l'on devinait que la fraîcheur de l'air
matinal allait rapidement laisser la place à une forte
chaleur.

La biche
s'approcha craintivement du petit cours d'eau qui coulait aux pieds
des oliviers.

Elle
regarda à droite, à gauche, aux aguets, l’œil
vif et la patte frémissante.

Elle
n'avait pas couru depuis au moins deux jours et les muscles sous sa
peau tressautaient d'envie, parcourus d'impulsions nerveuses.

En
lapant l'eau glacée, elle repensa avec nostalgie à sa
dernière confrontation.

Sa
course dans le désert avec ce gros oiseau stupide au plumage
décoloré et à l'étrange bruit de klaxon
qui prétendait être le plus rapide.

Il ne
lui avait fallu que quelques secondes pour revenir à sa
hauteur, en prendre la juste mesure puis le laisser sur place comme
si l'autre s'était figé au ralenti dans le temps.

Certes
elle ne pouvait pas prévoir que le volatile était
dépressif et que pour le coup, complètement dépité,
il s'était bêtement laisser attraper par le coyote
famélique qui les coursait de loin, la bave aux lèvres
et la langue pendante.

Bah,
tant pis se dit la biche, fallait pas me chercher pensa-t-elle en
souriant.

Elle
s'était alors éloignée au bruit de la
mastication goulue du pathétique prédateur.

Puis
elle avait regagné sa paisible demeure.

Sauf
qu'aujourd'hui elle n'avait plus d'adversaire à sa mesure.

Elle
avait battu à la course tout ce qui courait sur terre. Et avec
une telle facilité...

Tout
juste se souvenait-elle avoir parfois un peu transpiré face à
un athlète offrant quelques secondes de résistance.

Ses
sabots d'airain avaient laissés derrière eux nombre de
ses concurrents.

Et
l'ennui la guettait.

Elle
redressa la tête.

Ses deux
cornes d'or fièrement dressées dans le soleil levant.

Scruta
autour d'elle.

Il lui
avait semblé entendre un bruit.

Comme un
craquement.

Soudain
elle sursauta. 


Là,
effectivement, derrière le plus gros buisson, un éclair
violent venait de frapper le sol. Un épais nuage de poussière
se forma et pris la forme d'un champignon.

La biche
inquiète et frémissante recula de quelques pas.

Le ciel
était toujours d'un bleu azur, aucun orage à l'horizon.

Autour
du buisson quelques feuilles voletaient encore quand l'animal
entendit un gargouillement, comme une jarre que l'on vide, suivi d'un
juron.


		Bord...Faut
	vraiment qu'il arrête sa façon de me transférer...

	
	Qu'est-ce
	que... se dit la biche.




Curieuse,
elle s'approcha du petit bosquet. Derrière, les branchages
s'agitaient. Un individu se redressait en s'époussetant.

Elle
s'approcha.

Et
découvrit un homme de haute stature, le port fier et le regard
altier. Ou est-ce le contraire songea-t-elle in petto ?

Un pagne
de cuir ceignait sa taille. Son torse nu, puissant, s'élargissait
sur des épaules massives. Armoire et normande furent les deux
premiers mots qui vinrent spontanément à l'esprit de la
biche bien qu'elle n'eût pas la moindre idée de leurs
significations, n'ayant pas les connaissances requises en
ébénisterie, encore moins en géographie.

Une
barbe fournie, noire comme ses cheveux, encadrait un menton carré
et des traits volontaires.

Deux
yeux bleus brillant la transpercèrent.


		Oh.
	Enchanté fit l'homme en tendant la main. Hercule. Et vous
	êtes... ?

	
	Surprise,
	dit la biche en reculant. Elle se demandait ce qu'il voulait
	celui-là avec sa grosse main poilue.




Un peu
gêné Hercule ramena sa main vers lui.


		Heu...
	oui...je...je cherche la Biche de Cérynie en fait.

	
	C'est
	moi.

	
	Bien,
	bien.

	
	Qu'est-ce
	que vous avez dans la barbe ?

	
	Qu'est
	ce que j'ai dans la... ? Oh, pardon. Je suis désolé.
	C'est quand Zeus me transfère sur Terre, ça me
	chamboule un peu l'estomac, surtout après le petit déjeuner
	et je vom...

	
	Ça
	va, ça va. On se passe des détails. Essuyez-vous,
	voulez-vous.

	
	Oui.
	Excusez-moi, vous avez raison. Attendez...




Le
colosse s'empara prestement du sac qu'il portait sur le dos,
farfouilla quelques secondes dedans, en sortit une sorte de peau
dorée puis se retourna pour se nettoyer le visage.

La
biche, de plus en plus intriguée, regardait le curieux manège
sans broncher.


		Là,
	c'est mieux, non, dit Hercule en remisant la peau dans le sac.

	
	C'est
	quoi cette peau brillante demanda la biche ?

	
	Oh,
	ça ? C'est un copain à moi qui me l'a rapporté
	d'un de ses voyages. Une sacrée toison, hein, lança
	Hercule, rigolard.

	
	Bon.
	Venons-en au fait, répliqua froidement la biche. Qu'est-ce
	qui vous amène ?

	
	Zeus.

	
	Quoi
	Zeus ?

	
	C'est
	Zeus qui m'amène même s'il faut que je revois avec lui
	le...

	
	Non,
	non, je veux dire pourquoi êtes-vous là ?

	
	Ah
	ça ?

	
	Oui.

	
	Zeus
	c'est mon père. Et il vient de passer un pari avec Artémis,
	votre mère, comme quoi je vous battrais à la course,
	tout ça...

	
	Quoi !!!??
	s'esclaffa la biche. Me battre à la course, moi ?

	
	Ben
	oui, pourquoi ?

	
	Non
	mais ça va pas bien là-haut fit l'animal en levant la
	tête aux cieux. Je suis une biche de compét, vous
	savez .

	
	Ah ?

	
	Oui,
	regardez. Hop, hop.




En
s'exprimant, la biche tournait autour du demi-dieu, faisant miroiter
ses cornes d'Or dans les rayons du soleil.


		Et
	vous allez courir avec ça comme chaussures demanda-t-elle en
	apercevant soudain les sandalettes qui recouvraient les pieds du
	colosse.

	
	Oui,
	pourquoi ?

	
	C'est
	quoi, des chaussurettes ?

	
	Non,
	ce sont des sandalettes. Des sandalettes à trois bandes. Là,
	là et là, fit-il en désignant les trois bandes
	de couleur qui, partant de la semelle de cuir, serraient le pied et
	s'entremêlaient à mi-mollet. Elles sont de compét
	aussi, vous savez, fit Hercule un clin au coin de l’œil.
	Que pour les pros ! Du matériel dit d'as.

	
	Ah ?
	Dit d'as ?

	
	Oui.
		

	
	Mmmhhmmm....ma
	foi dit la biche, trépignante et circonspecte, finalement
	pressée de relever ce défi. Bon on y va ?

	
	D'accord.
	Je propose que l'on parte d'ici, dit Hercule en traçant au
	sol une ligne avec sa main.

	
	Et
	on va... ?

	
	Jusque
	là-bas.




Il
montra du doigt un gros arbre qui surplombait une colline à
l'horizon, au terme d'un chemin sinueux qui longeait un ruisseau.


		Là-bas,
	dit la biche ?

	
	Oui.

	
	Attendez
	je reviens.




Et à
ces mots elle démarra, ne laissant derrière elle qu'un
nuage de poussière.


		Ah
	ouais quand même se dit Hercule en la regardant partir.




Il
profita de ce laps de temps pour extraire une sorte de cale en bois
de son sac, mais se trouva fort dépourvu lorsque la biche fut
revenue.


		Déjà ?

	
	Oui
	j'ai posé une balise au pied de l'arbre. Comme ça le
	premier qui arrive, en l’occurrence la première,
	fit-elle l'air narquois, s'en empare et est déclaré
	vainqueur.

	
	D'accord,
	c'est bon pour moi.

	
	Bien,
	alors allons-y.

	
	Attendez,
	je finis de m'installer.




Hercule
déplia sa cale en bois. Puis il la posa sur le sol à
quelques centimètres de la ligne de départ.  Sous les
yeux intrigués de sa concurrente, il fit quelques mouvements
d'assouplissement, trottina un peu, inspira, expira. La biche
s'impatienta.


		C'est
	bon, là ? On fait une course, pas de la zumba, non plus,
	hein.

	
	Oui,
	oui. Je m'échauffe vous comprenez. La dernière fois je
	me suis fait un peu mal au talon. mon cousin Achille m'a soigné
	avec un cataplasme d'argile et du coup, regardez c'est plus fragile
	et ça laisse des traces...

	
	D'accord,
	d'accord...j'attends.




Le
colosse, au pied d'argile, continua quelques secondes encore ses
gesticulations. Il entendait la créature soupirer à
côté de lui.


		Voilà,
	voilà, j'ai fini.

	
	Tant
	mieux. On va pouvoir y aller alors. Qui donne le départ ?

	
	Je
	crois que mon père va s'en charger.

	
	Ah ?

	
	Oui,
	c'est pas le dernier à gronder dès qu'il y a un coup
	de tonnerre à donner !




Hercule
mit un genou à terre. Il posa ses deux mains à plat sur
la ligne départ. Puis appuya, jambe tendue, son pied droit
contre la cale en bois, l'autre jambe repliée sous lui.

La biche
le regardait faire, ses grands yeux d'elle-même écarquillés.

Sentant
sur lui ce regard insistant, Hercule releva la tête.


		Plaît-il ?

	
	Vous
	partez à quatre pattes ??

	
	Non,
	non...pas du tout dit-il un sourire aux lèvres. C'est pas ça.
	Vous vous méprenez. Je vous explique. C'est un bloc de
	départ. Ça me permet de prendre une légère
	impulsion, comme ça, mima-t-il, et ainsi je me projette vers
	l'avant tout en...

	
	Vous
	ramassant la gueule ?

	
	Mais
	non, voyons !

	
	D'accord,
	d'accord, je vous crois dit la biche impatiente. On y va, là ?

	
	On
	est parti !




Les deux
concurrents se mirent en position de départ.

L'air
était maintenant chaud et lourd.

Il
sentait le thym et l'olivier.

Le bruit
des cigales, qui se réveillaient peu à peu, jouait un
hymne à la compétition qui s'annonçait.

Les deux
athlètes ne bougeaient plus, chacun cherchant sa concentration
au plus profond de lui-même.

Sous les
peaux, les muscles étaient tendus.

Sur les
tempes de l'homme, une fine gouttelette de sueur s'écoula.

Lentement.

La
biche, elle, avait les yeux rivés sur son objectif.

Impassible.

Le temps
s'était arrêté.

Plus
rien ne bougeait.

Quelques
minutes passèrent et le...


		On
	y va quand ? dit soudain la biche, sans ciller, le front haut,
	le regard droit, interrompant le silence et le narrateur.

	
	Je
	sais pas. On attend le signal, répondit Hercule, immobile, le
	torse bombé et le front haut également.

	
	Le
	signal ?

	
	Oui.

	
	Et
	on reconnaît comment que c'est le signal ?

	
	Ben
	on reconnaît, vous inquiétez pas !

	
	Je
	ne m'inquiète pas, grommela cependant la biche.




Quelques
secondes s'écoulèrent encore.

Soudain,
un éclair violet déchira le ciel. La biche sursauta.


		Bon
	sang, il fait ça à chaque fois ?

	
	Oui,
	souvent.

	
	A
	vos marques, gronda une voix caverneuse et forte.

	
	Quelles
	marques ?, s'étonna la biche en tournant la tête
	vers Hercule.

	
	C'est
	une expression. Ça veut dire qu'il faut prendre ses repères.

	
	Ah ?

	
	Comme
	moi, regardez. Je pose mes mains ici et ici, je prends appui sur mes
	pieds, contre ma cale... bref, je prends mes petits et mes grands
	repères pour mieux m'élancer. Je prend mes marques
	quoi...vous voyez ?

	
	Ouais...
	moi j'ai jamais eu besoin de prendre des grandes marques quand je
	fais mes courses dit la biche.

	
	Prêts
	ou quoi ? tonna la voix.




Les deux
concurrents se reconcentrèrent.


		Paaaaartez....




Alors
Hercule s’élança et démarra en trombe. La
biche, elle, ne bougea pas.

Quelques
secondes plus tard, le colosse revint vers l'animal.


		Ben
	qu'est-ce que vous faites, vous venez pas ?

	
	 Je
	vous avoue que j'ai oublié de partir. Je vous ai regardé
	parce que j'avais pas bien compris votre truc, là, cette
	histoire de cale en bois. Je savais pas trop si vous alliez partir
	en courant à quatre pattes ou vous gameller comme une crêpe.

	
	Mais
	non, je vous ai expliqué. Ça me sert d'impulsion et
	hop, je m'élance.

	
	Oui
	j'ai vu ça. C'est vrai que c'est pas mal en fait. Par contre,
	vous êtes obligé de garder tout votre barda sur le dos,
	là, parce que ça fait un boucan d'enfer quand vous
	courez...

	
	Je
	sais...je suis désolé. Quand mon père me lâche
	sur Terre il a parfois tendance à m'oublier quelques jours
	voire quelques mois. J'en profite pour faire quelques travaux par
	ici. Du coup je prends le nécessaire.

	
	Dites
	les filles dix la Voix, tonitruantes, on y va là ?
	Prochain faux départ je vous élimine tous les deux et
	on n'en parle plus.

	
	Allez
	on y va, Papa.

	
	C'est
	parti, mon Zeus !

	
	A
	vos marques...prêts....paaaaartez !




De
nouveau Hercule s'élança. Son départ fut
élégant, bien qu'effectivement le contenu de son sac à
dos accompagnât son mouvement fluide d'un brouhaha de
bric-à-brac relativement cacophonique.

La biche
assista à ce démarrage puis, à son tour, en
quelques foulées graciles et sans paraître faire
d'efforts, se porta à hauteur de son concurrent.

Celui-ci
avait trouvé son souffle et courait maintenant tranquillement.
Il levait les genoux le plus haut possible, faisant un mouvement de
balancier coordonné avec ses bras, serrés au corps. Il
semblait parfois voler à quelques centimètres du sol
caillouteux, ses sandalettes de cuir aux trois bandes lui prodiguant
suffisamment d'impulsion pour imiter la course d'un félin
véloce.

La biche
ne pu s'empêcher d'admirer la mécanique précise
et huilée de la musculature de l'athlète à ses
côtés.

Au terme
de quelques kilomètres elle entendit le souffle du demi-dieu,
suant peu à peu comme un bœuf, devenir de plus en plus
haché, comme s'il cherchait à reprendre sa respiration
le plus profondément possible. Si elle avait connu les trains
à vapeur, et nonobstant le fait qu'elle aurait râlé
contre les retards, elle aurait sans doute comparé ce qu'elle
entendait au tchou-tchou d'une locomotive.

Elle, ne
ressentait pas la moindre fatigue.


		Ça
	va demanda-t-elle ?

	
	O...u...i
	fit Hercule entre deux respirations.

	
	Bien.
	C'est pas que je m'ennuie mais il y a un petit ruisseau qui coule
	pas loin, je vais boire un peu et je reviens.

	
	Fai...te...s
	je vo...us...en pr...ie.

	
	Je
	vous laisse. A tout à l'heure.




L'animal
bifurqua sur sa droite. Elle ralenti son rythme puis s'enfonça
sous un taillis ombragé. Le ruisseau coulait à quelques
mètres. Profitant de la fraîcheur, elle s'arrêta
pour se désaltérer. La tête haute, elle vit au
loin Hercule continuer sa course, toujours accompagné de son
tintamarre ambulant. Il attaquait la dernière colline qui
menait à la balise.

Il est
drôle ce bonhomme pensa-t-elle. Qu'est-ce qu'il croit, qu'avec
ses sandalettes aux trois bandes  il va me battre à la
course !? Perdue dans ses pensées heureuses, savourant
par avance sa victoire annoncée, la biche fut attirée
par un buisson odorant. Les baies dont elle raffolait ! Elle se
précipita pour s'en délecter.

Hercule,
lui, courait. Imperturbable. Il ressentait bien une légère
douleur au talon mais, finalement, le cataplasme d'argile remplissait
son office et, loin de faire du tourisme, lui permettait de garder un
rythme soutenu. Par contre il est vrai que le bazar dans son sac
faisait un peu de bruit. La prochaine fois il demanderait à
Zeus de le prévenir un peu plus tôt afin qu'il prépare
ses affaires avec moins de précipitation, avant de l'envoyer
promener.

Le
sommet approchait.

Encore
un virage et il vit, plus loin, la balise posée au pied de
l'arbre.

La
biche, d'un seul coup, n'entendit plus rien. Rassasiée elle
s'était quelque peu assoupie. 


Brusquement
elle se redressa.

Inquiète.

Où
était-il ?

Elle
sortit précipitamment du sous-bois et regarda en direction de
l'arrivée.


		Bon
	sang mais il y est presque !




A défaut
d'une cale en bois, elle démarra sur les chapeaux de roue. La
poussière vola sous ses sabots. Sa course élégante
se fit plus rapide.

Beaucoup
plus rapide.

Elle
filait comme le vent, aérienne et légère.

Elle
n'était plus qu'à quelques mètres du colosse et
apercevait déjà la balise sous ses yeux.

Elle
était sur ses talons.

Confiante.

Mais ce
fut trop tard.

L'homme
s'en empara le premier.

Une
sueur glacée parcouru le cou gracile de la biche.

Battue.

Elle
était battue.


Pour la première fois de sa vie.


Complètement hagarde, elle stoppa net. Incrédule.


		
	Ah vous êtes là, fit Hercule en s'arrêtant. Je
	vous avais perdu dit-il en reprenant son souffle.

	
	
	Que... ? Mais...comment ?

	
	
	Comment quoi ?

	
	
	Vous avez...





Le mot avait du mal à sortir de sa bouche. 



		
	Gagné ?

	
	
	C'est ça marmonna-t-elle les dents serrées.

	
	
	Ben oui, faut croire.

	
	
	Mais...mais c'est pas possible se lamenta-t-elle.

	
	
	Ben si. Je vous l'avais dit. Et encore, sur la fin, j'avais un peu
	le talon qui partait en coui...

	
	
	Mais j'ai couru plus vite, beaucoup plus vite interrompit
	fort-à-propos l'animal.

	
	
	Vous savez, parfois, rien ne sert de courir il faut partir à
	temps.

	
	
	Qu'est-ce que vous dites ? Qu'est-ce que c'est que cette morale
	de mes deux ?

	
	
	De vos... deux ? Heu... ?

	
	
	De mes deux cornes.

	
	
	Bah, je sais pas. Et encore, vous portiez pas votre maison sur le
	dos, fit Hercule goguenard en désignant le sac qu'il venait
	de poser à terre.

	
	
	Oh shut your fu#$@®*
	mouth... rugit la vaincue dans un savant mélange
	d'anglais et de caractères spéciaux.





Et, abattu, elle tourna dédaigneusement et rageusement les
sabots pour s'enfuir, vexée.


Dans une pièce de boulevard, la biche aurait claquée
violemment la porte.


Là, elle jura juste au passage , mais un peu tard, qu'on ne
l'y reprendrait plus.


Hercule haussa les épaules quand, un peu en dessous de
l'arbre, il entendit un petit glou-glou caractéristique.


Le ruisseau prenait sa source dans une sorte de petit puits.


Le colosse, un peu érodé, fit quelques pas pour se
désaltérer. Il aurait bien partagé le verre de
l'amitié avec sa concurrente, mais bon, puisqu'elle était
partie...


Il prit de l'eau fraîche au creux de ses mains. Alors qu'il
allait la porter à sa bouche, un éclair annonciateur de
son retour à l'Olympe, zébra le ciel.


		
	Tiens, il m'a pas oublié cette fois.





Il but la gorgée d'eau. Puis fouilla dans son sac et s'empara
du morceau de peau dorée qu'il noua consciencieusement autour
de son cou.


		
	Ouaip, pensa-t-il en songeant à la biche tout en jetant un
	dernier coup d’œil à la margelle de laquelle
	s'écoulait cette eau si pure, c'était pas franchement
	l'affable de la fontaine celle là...


































